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_ Press. Le président de la grande 


Canans........…... 9100 par snnée 
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parler français. Maïs cela ne chan- 
ge pas d’un iota la loi Thornton 
qui chasse le ‘rançais des écoles. 

: , Les faits sont les faits. Et au. 

Les camouflets arrivent, Grus Elune finesse du Free Pres n'y 
vigoureux, sur le nez de M. Nor- pourra rien. 
ris. 

Ce premier-ministre de savoir 
minime et de vues étroites ne se 
doutait probablement pas qu'en 
supprimant le français des écoles 
du Manitoba, il devenait lui-mé- 
me un objet de pitié. 

J} n'a pas vu, ce myope et ce 
sourd, que la langue française, au- 
réolée par l'héroïsme français sur 
les champs de bataille, escaladait, 
elle aussi, les sommets. 


————— 


Ne pas faire d’erreur 


Dans son désir d'augmenter le 
volume de son commerce avec la 
Russie, voici que l'Angleterre fait 
enseigner le russe dans un grand 
nombre de maisons d'éducation 
d'Écosse. 

Nota bene.—Le Premier-minis- 
tre du Royaume-Uni s'appelle Her 
bert Asquith,—non pas Tobias 


M. Norris, M. Thornton et toute Chufotd Norris 


la quelle de nos tristes ministr 
manitobains savent-ils qu'en An- 
gleterre l'enseignement du fran- 
çais va devesiir article de program- 
me scolaire dans tout le royaume ? 


Une mort glorieuse 


On expose en ce moment dans 
la vitrine du Bureau de la Colom- 
bie Anglaise à Londres, le fusil 
dont s'est servi le soldat P. Riel, 
sur les champs de bataille de 
France. Le soldat Riel—-neveu de 
Louis Riel—a tué 30 allemands 
avec ce fusil, entre mars 1915 et 
janvier 1916. Le vaillant tireur 
métis fut frappé par les balles en- 
nemmies en janvier 1916, dans la 
région de Messines. 

Sans aucun doute le fusil ainsi 
exposé à Londres et portant une 
plaque d'argent commémorative, 
sera remis plus tard à la famille 
Kiel come un héritage d'hon- 
neur, Toute la nation métisse, du 
reste, a droit d’être fière de ce com- 
patriote tombé face à l'ennemi. 


Mais voici que du Canada mé- 
me arrive un cinglante leçon à 
nos tyranneaux. Ne voila-t-il pas 
que lord Shaughnesy, le Prési- 
dent du Facifique Canadien, eon- 
seille l'enseignement obligatoire 
du français et de l'anglais dans les 
écoles canadiennes, parce que dit- 
il, c'est essentiel au développement 
du commerce canadien. 


Lorsque les Canadiens-ffançais 
réclament l’enseignement du fran- 
çais le Free Press leur répond 
qu'ils sont des arriérés, qu'ils n'en- 
tendent rien au progrès, qu’ils sont 
des gueux enfin. Or, lord 
Shaughnessy, lui, n'est pas un 
gueux même aux yeux du Free 


SEMEZ DU BLE 


M. de Gailhard-Bancel, député 
du Parlement français, termine 
ainsi une série de recommanda- 
tions patriotiques qu'il adresse à 


compagnie de chemin de fer a 
plus d'intelligence et plus d'esprit 
de progrès dans son petit doigt que 
tous les ministres du cabinet Nor- 
ris n'en ont dans leurs sept cer- 
velles réunies. Tout le monde ad- 
met cela d'emblée. ses électeurs : , 
Un mot encore pour vous dire: 
Si pénible, si dur que cela puisse 
être : travaillez vos terres, semez 
du blé ! et si vos terres ne peuvent 
pas produire du froment, semez du 
seigle, de l'avoine, de l'orge... 
“11 faut du pain, pain de fro- 
ment ou pain de seigle, pour nour- 
rir les hommes: de l'avoine, de 


Ce que pense lord Shaughnessy 
sur la question bilingue au Can: 
da, un tres grand nombre de l'anu- 
diensangluis éclairés le pensent 
aussi. 

C'est l'Ignorance et la Mesqui- 
nerie qui gouvernent en Ce Imo- 
ment au Manitoba. 

Mais le jour n'est pas loin où la 
l'orge pour les animaux.” 

Cet appel aux cultivateurs fran- 


classe éeluime de l'opinion angla - 
se manifestera ses vues. Le n'un- 
çais s'adresse aussi à nos classes 
En avant, 


| la charrue et la semeuse ! 


bre des Shaughnessv, des Ewart, 
de sir Jumes Grant, des AJ. An- | agricoles canadiennes. 


dreus, derent de plus en plus con 


EN ROUMANI 


sidi ruble. 


QU'EST CE QUE CELA 
PROUVE ? 


(La l'resse) 

Depuis que le général Bertholet, 
le fameux défenseur de l'Homme 
Mort. dans la région de Verdun, 
a pris le commandement des ar- 
mées roumaines, la situation mili- 
taire en Roumanie a pris une tour- 
uure des plus encouraggantes. La 
France. on le voit, ne néglige rien 
pour aider ses alliés. Après avoir 
organisé les forces de Salonique et 


Nous lisons dans le Free Press 


de lundi matin : 


“La preuve que le français est 
tenu en haute estime au Départe- 
ment d'Education du Manitoba, 
c'est que, à la demande du Deputé 


Ministre Fletcher, des inspecteurs travaillé ardûment à la réfection 
Laug et Young, de M. Parker et | je l'armce serbe. voici qu'elle met 
RAS bas Goulet, our la Réumanie sous la tutelle d'un 
Re lenlidieeenree LES SRE de ses plus brillants officiers. Ce 


veucher, l'Inspecteur Brunet, l'ex- 
inspecteur Poulain, se rendent 
samedi soir au bureau du départe- 
ment pour donner à ces messieurs 
une leçon de conversation et de 

Ces profes- 
leurs leçons 


| 

| 

| seulement à démontrer le dé- 
vouement de la France pour ses 
frères d'armes. Il prouve à l'évi- 
dence que la France possède toute 
une légion de militaires d'un mé- 
rite transce#dant. 

| 


littérature françaises, 
seurs continueront 
chaque samedi.” 


Ce fait prouve tout bonnement Content à peu de frai 


une chose c'est que les fonction- 


naires du département d'Educa- : . 
aires € acpartemen d'Educa De l'Evening Express. de Liver- 


pool :—On dit que le Kaiser a été 
plus que satisfait du résultat du 
nouvel emprunt de guerre alle- 
mand. Ï1 lui en faut peu pour le 
réjouir. Les grandes usines qui 
ont obtenu des contrats de guerre 
ont été payées en bons du trésor, 
qu'il est complètement impossible 
à l'Allemagne de racheter en or, 
et elles ont-souscrit à l'empruut en 
donnant en paiement les bons 
l qu'elles avaient acceptés. A l’herxre 
actuelle, it leur est impossi 


tion sont plus intelligents que les 
ministres! !ls se rendent comnite, 
ces fonctionnaires, que l'atude du 
français ne déshonore personne 


Et ils doivent avoir des nausées en 


songeant que cette langue frança. 
se dont ils cherchent à acquérir la 
connaissance par de louable: ef- 
forts, les chefs du gouvernement 
la bannisseut des programmes sco- 
laires même pour les écoliers fran 
çais 


M ible d’é- 
tablir si le gouvernement leur doit 
de l'argent ou si elles sant ses ené- 
ancières. 


geste, plein de sollicitude, ne tend 
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BEDACTEUR-EN-CHEF : NOEL BERNIER 


L'EDUCATION DANS LA M à on à 


. PROVINCE DE 
Q 


UNE CONFERENCE DE 
MGR MATHIEU 


— 


Le Patriote de l'Ouest du 16 no. 


vemnbre nous arrive avec le texte 
d'une conférence prononcée il y a 
quelques jours devant le Canadian 
Club de Régina, par Sa Grandeur 
Mgr Mathieu, sur l'éducation dans 
la province de Québec. 

Superbe conférence ! Fortifian- 
te conférence ! Nous l'avons lue 
avec une telle satisfaction et une 
telle fierté que nous voulons en 
communiquer la plus grande par- 
tie à nos lecteurs. (Ça leur fera du 
bien, à eux aussi, et ils en rétires 
ront cette pensée réconfortante que 
la province de Québec, notre vieii- 
le et chère province de Québec, n'a 
rien à envier aux autres provinces 
canadiennes sous le rapport de l'e- 
ducation. 

Nous espérons que ee dis- 
cours de l’éminent archevêque de 
Régina sera mis en brochure et 
distribué par milliers dans la Sas 
katchewan, l'Alberta et le Mani- 
toba. Tous les esprits impartiaux 
chez la population anglaise retire- 
raient de cette lecture un bien con- 
aidérable ; les yeux s'ouvriraient, 
et les préjugés tomberaient. Trop 
souvent, hélas ! certains journaux 
anglais bourreat leurs lecteurs de 
faussetés lamentables sur le régi- 
me scolaire de la province de Qué- 
bec. Refutons ces journaux par 
la Brochure. Faisons-nous cou- 
naître. Faisons connaître nos insti 
tutions, et nous arriverons tôt ou 
tard, et plus tôt que tard, à gagner, 
dans une mesure légitime, la sym- 
pathie et l'appui de la plus grande 
partie de nos concitoyens d’origine 
anglaise. 

Pour le Manitoba, il n'a pas la 
prétention, en publiant la confé- 
rence de Mgr Mathieu, de péné- 
trer bien avant dans la population 
anglaise ; mais il veut donner à st= 
propres lecteurs, des renseigre- 
ments qui montrent qu'il ne faut 
pas croire à tout ce qu'on nous dit 
ici sur le régime vieillot et démcd 
de la province de Québec. Ayons 
conscience de notre exacte situa- 
tion et de l'exacte valeur de nos 
institutions nationales françaises : 


Je constate de plus en plus que nous 
ne nous connaissons pas assez et je 
sais que nous avons tout à gagner 
à nous connaître mieux. Si je pou- 
vais contribuer à faire disparaître quel- 
ques préjugés, à créer une sympathie 
plus vive entre des citoyens qui vivcor 
trop loin les uns des autres dans un 
pays aussi vaste que le nôtre, je rece- 
vrais la plus belle récompense que je 
puisse désirer pour ce travail que j'ai 
fait avec plaisir pour des concitoyens 
que j’ai appris à estimer et à respecter. 


HARMONIE ENTRE LES RACES 


Vous savez tous que, dans ‘a Pro- 
vince de Québec, sur une population 


sont d'origine française et 1,724.6083 
professent la religion catholique. Les 
catholiques sont donc quatre-vingt-six 
pour cent de la population. 

En raison de la manière tout a fait 
équitable qui régit l'administration sco- 
laire, la meilleure intelligence rèsne 
entre les habitants des deux races et 
des diverses croyances religieuses. 
Tous comprennent qu'ils doivent vivre 
dans l’harmonie ; tous savent que !a 
plupart des nations ont été formées 
d'éléments hétérogènes comme leurs 
drapeaux sont formés de lambeaux de 
soie ou de laine de différentes couieurs, 
cousus ensembie. 

La pierre et la brique ne sont pas 
homogènes et toutes deux ont er:- 
| ployées dans les constructions les plus 
| monumentales et les plus solides. Que 
faut-il pour les unir ? Un feu de ci- 
| ment ; voilà tout. u 

Eh bien ! le ciment n'a pas manqué 
entre les deux races qui se partagent la 
Province de Québec ; car il y a d’abord 
entre elles un but commun d'activité, 
une aspiration commune à former dans 
le Nord de l'Amérique une magnifique 
nation, sous le protectorat de l’Angle- 
terre. ‘ 

Il y a de plus entre les deux races 
une multitude d'intérêts communs et 
des croyances religieuses communes 
vraiment fondamentales. Tous croient 
à la Bible, le Livre des livres, et à la 


totale de 2,003,223 habitants, 1,605,330 | 


divinité de Jésus-Christ, le Roi des na- est exempte d'’intolérance religieuse de- 
tions. Tous ont reçu de l’'Homme-Dieu | vraient étudier la manière dont la mi- 


grands principes de LOT RSS TT 


æ 


l'humanité 


Nulle part ailleurs on ne peut trou- 
ver une loi scolaire. juste, mieux 
digérée, mieux ibrée, plus sou- 
cieuse des droits et des désirs de la 
minorité. Avec uni parfaite intelli- 
gence de l’état politique et religieux 
de la Province, on,2 conçu un plan 
d'organisation scolaire qui manifeste 
un égal respect pour les droits géné- 
raux de l’enseigtièment nationai et 
pour la liberté éduéationnelle des di- 
vers groupes ethniques. ; 

Aussi les protestants de la Province 
sont unanimes à faire l’éloge de cette 
loi et de la générosité avec laquelle ils 
sont traités par leurs frères qui sont 
en grande majorité. 

Il y a à peine quelques mois, M. J. 
C. Sutherland, inspecteur général des 
écoles protestantes, écrivait une lettre 
publique dans laquele il disait: “Dans 
la Puissance en général, on ne se rend 
pas compte comme On le devrait que 
nous, qui composons la minorité an- 
glaise dans Québec, jouissons d’un 
Home Rule absolu en matière d’éduca- 
tion. L'organisation, la discipline, l’ad- 
ministration de nos écoles ne relèvent 
que des règlements qui sont adoptés 
par le Comité protestant du Conseil de 
l'instruction publique. C'est ce comité 
qui décide quelles matières et quelles 
langues devront être enseignées dans 
les écoles protestantes.” 

Dans la même lettre, M. Sutherland 
ajoute que l'article 93 a été inscrit 
dans l’Acte de l'Amérique britannique 
du Nord pour sauvegarder les droits 
de la minorité protestante de Québec. 
tenäit des craintes sur le sort de là 
minorité, du moment que l’on aban- 
donnerait la direction de l'éducation à 
l’autorité provinciale. 

Or, dit M. Sutherland, cet article qui 
a soulevé tant de difficultés dans les 
autres Provinces de la Puissance au 
cours des quarañte-huit dernières an- 
nées, la minorité protestante de Qué- 
bec n’a jamais eu besoin de l’invoquer 
pour faire respecter ses droits. Il a 
toujours été honorablement respecté 
par l'immense majorité romaine de 
Québec et, à mon avis, c’est un devoir 
qui incombe à tous les protestants de 
le reconnaître.” 

M. le Dr Parmelee, qui est actuelle- 
ment le secrétaire protestant du Con- 
seil de l’Instruction publique, écrivait 
l'an dernier qu’il n’y a pas au monde 
un système d'éducation produisant de 
plus heureux fruits et conçu avec une 
plus juste idée de liberté et de patrio- 
tisme. 

Le révérend M. J. W. Shaw écrivait: 
“ Les catholiques de Québec, en matiè- 
re d'instruction publique, nous trai- 
tent avec une générosité à laquelle je 
me plais à rendre hommage. Nous con- 
trôlons nos taxes ; nous avons une 
part généreuse aux allocations de la 
Législature ; nous formons nous-mé- 
mes nos instituteurs et nous faisons 
nous-mêmes tous les règlements que 
nous voulons pour nos écoles.” 

Et cette largeur d'esprit qui a pré- 
sidé à la confection de la loi des éco- 
les actuellement en vigueur a toujours 
dirigé les hommes publics de la Pro- 
vince de Québec. 

Déjà en 1827, l'anglais Labouchère 
disait en parlant des Canadiens-fran- 
çais : “Qu'on me montre donc une seu- 
le loi faite par l’Assemblée de Québec 
contre les colons anglais !” 

Au cours des débats sur la Confédé- 
ration, M. Rose, député de Montréal- 
centre, rendait cet éclatant témoigna- 
ge aux Canadiens-français : “ Nous, 
anglais protestants, nous ne saurions 
oublier que, même avant l’Union des 
Provinces, alors que la majorité fran- 
çaise avait tout le pouvoir, on nous a 
accordé sans restriction tous nos droits 
à l’école séparée. Nous ne saurions 
oublier que jamais on n’a essayé de 
nous empêcher d'élever et d’instruire 
nos enfants à nôtre guise et que nous 
avons toujours eu notre juste part des 
subventions sous le contrôle de la ma- 
jorité française et toute facilité d’éta- 

\ blir des écoles séparées là où nous l’a- 
vons voulu.” 

Un historien anglais, Castel Hop- 
kins, disait du système d'éducation de 
la Province de Québec : “Ce systéme 
est absolument remarquable comme 
ayant été créé dans une Province do- 
minée par une race et une religion, et 
cependant conçu et pratiqué avec une 
équité parfaite envers la minorité.” 

Il y a quelques années, le “Globe”, 
de Toronto, publiait un article dans ‘e 
quel on lit : “Ceux qui doutent que la 
population de la Province de Québec 


raison soustraite aux influences immé- 
diates et variables des divers partis po- 
litiques. En tête de toute l’organisa- 
tion scolaire se trouve le Conseil de 


de faire les règlements des écoles, de 


ger les octrois du Gouvernement, etc. 


concerne l'éducation, Les deux cent 
mille protestants de la Province ont 
neuf cent seize écoles soutenues par le 
Gouvernement et sous le contrôle du 
Comité protestant du Conseil de l'Ins- 


É et 
H pa huit 
nommés par le 


"+ 


| LE MANITOBA 


| remise dont le montant est établi au 
prorata de l'évaluation foncière des 
; Propriétés qui ont été taxées pour la 
construire. 

Les Commissaires ont le droit d’im- 


pagnies légalement constituées. Quand 
il y a une corporation dissidente jars 


, la municipalité, le produit de ces taxes 


Comité et payés par & Gouvernement. | doit être partagé entre les commissa:- 


De fait les protestants de la Province 
reçoivent beaucoup plus que leur part 
des deniers affectés à l’Instruction pu- 
blique, si l’on prend leur nombre com- 
me point de comparaison.” 

Déjà en 1864, d'après le rapport du 
Surintendant d'alors, la subvention ac- 
cordée aux protestants pour l'éduca- 
tion supérieure s'élevait à la proportion 
de trente pour cent alors qu'ung dis- 
tribution établie sur le chiffre de leur 
population leur eut donné quatorze 
pour cent seulement. 

Quiconque a étudié cette loi d'éduca- 
tion sait que la majorité catholique et 
française ne songea aucunement à im- 
poser à la minorité une formation in- 
tellectuelle qu ilui répugnait, et qu’elle 
lui laissa toujours, dans la direction 
de ses écoles, la plus grande liberté 
d'action. Eîle a suivi à la lettre le sa- 
ge conseil que sir William Dawson 
donnait en 1864 aux membres de la 


“Provincial Association of protestant 


teachers” : “Il faut bien se pénétrer 
de l’idée que dans un pays constitu- 
tionnel, on ne doit point vouloir impo- 
ser aux autres ce qui ne leur convient 
pas et que ce n’est que par un système 
de concessions réciproques que l’on 
peut parvenir à de bons résultats.” 


IDEE GENERALE DE LA LOI 
L'enseignement primaire 


Maintenant, voici une idée générale 
de cette loi de l’éducation dans la Pro- 
vince de Québec : 

L'enseignement du peuple a été avec 


l'instruction publique, dont le rôle est 


Ce Conseil est composé d'hommes 
hautement recommandables des diffé- 
rentes croyances religieuses. Il se di- 
vise en deux sections ou comités for- 
més respectivement des membres ca- 
tholiques etbdes membres protestants. 
Chaque comité a ses sessions distinc- 
tes, nomme son président et son secré- 
taire. Tout ce qui concerne les écoles 
catholiques romaines est de la juridic- 
tion exclusive du Comité cathelique ; 
tout ce que concerne particulièrement 
l'instruction des protestants est de la 
juridiction exclusive du Comité protes- 
tant. Ce n’est que dans le cas où des 
questions se rapportant aux deux croy- 
ances religieuses doivent être discu- 
tées qu’ils se réunissent sous la prési- 
dence du Surintendant de l’Instruction 
publique. 

Le Sfftintendant est membre “ex of- 
ficio” de chaque Comité mais n’a droit 
de voter que dans le Comité de la croy- 
ance religieuse à laquelle il appartient 
lui-même. 

Chacun des Comités du Conseil peut 
recevoir, par dons ou legs, ou autre- 
ment, à titre gratuit, des biens meubles 
ou immeubles dont il peut disposer à 
son gré pour les fins d'éducation. 

Tout legs fait au Conseil de l’Ins- 
truction publique, sars que le testa- 
teur ait désigné le Comité auquel il est 
destiné, doit appartenir au Comité de 
la religion que le testateur professait 
lors de son décès. 

Si le testateur n'était ni catholique 
ni protestant, le legs doit être partagé 
entre les deux comités d'après le chif- 
fre respectif de la population catholi- 
que et protestante de la Province. 

La Province est divisée pour les fins 
de l’Instruction, en circonscription ter- 
ritoriales qui portent le nom de muni- 
cipalités scolaires. 

Chacune de ges municipalités est ré- 
gie par une Commission de cinq mem 
bres que l’on nomme Commissaires 
d'écoles. 

Un nombre quelconque de contribua- 
bles qui ne professent pas la croyance 
religieuse de la majorité des habitants 
de la municipalité où ils résident, ont 
le droit d’avoir une Commission sco!ai 
re à part, régie par trois syndics d'é 
cole. 

Les syndics d'écoles de deux munici- 
palités adjacentes, incapables d’enire- 
tenir une école dans chacune de ces 
municipalités, eee À s'unir et établir, 
sous leur adiminist 


ion collective, une 
école située aussi près que possible des 
limites des deux municipalités de ma- 
nière qu'elle soit accessible aux deux. 
Même chaque fois que, dans un ar- 
rondissement, les enfants des dissi- 
dents ne sont pas assez nombreux pour 
qu'il y ait lieu d'y établir une école, | 
ceux-ci peuvent en fréquenter une de| En France et en Angleterre, de | d'Autriche est mort hier au ehé- 
leur croyance religieuse située dans un | nombreux établissements ont été | teau de Sboenbran, à l’âge de 86 
tente dans le but de s'oncuper | ane 
pleinement de l'avenir et du bien 
étre matériel des mutilés 1e la |àgé de 39 ans et général aux ar- 
guerre. Nous pouvons désigner en . mées, 


res et les syndics au prorata du nom- 
bre d'enfants qui fréquentent leurs 
écoles respectives. 

Les allocations accordées par le 
Gouvernement doivent être repart:es. 
chaque annéé, entre les écoles ca:':cl:- 
ques et protestantes proportionnelle 
ment au chiffre des populations catho- 
liques et protestantes de la Province, 
lors du dernier recencement. : 

Dans toute municipalité de la Pro- 
vince, les personnes professant la re- 
ligion judaique doivent payer les taxes 
scolaires à la corporation scolaire qui 
est sous le contrôle du Comité protes- 
tant. 

Pour avoir une juste idée comme on 
tient à ce que les droits de la minorité 
soient respectés, permettez-moi de 
vous citer une lettre que M. le Surin- 
tendant écrivait l’an dernier aux ins- 
pecteurs : “Cette année, leur disait-il, 
chaque fois que vous constaterez de 
la négligence chez les Commissaires 
concernant l’enseignement de la lar- 
gue maternelle dans les écoles mixtes, 
veuillez m’en informer immédiatement 
après la visite des écoles, par lettre 
spéciale. Prévenez les Commissaires 
que, s’ils ne rendent pas justice à la 
minorité dans leur municipalité, qu’elle 
soit de langue française ou anglaise, je 
-priverai leur municipalité de subsides 
du Gouvernement.” 

Dans la Province de Québec, tous 
les enfants de sept à quatorze ans, doi- 
vent fréquenter l’école. Les parents de 
ceux qui n’y assistent pas sont tenus 
au paiement intégral de toutes les con- 
tributions scolaires imposées par les 
Commissaires d'écoles. 

Il n’y a peut-être pas “d'obligation 
scolaire” aussi forte que dans certai- 
nes autres Provinces. La nécessité 
d’une plus grande rigueur ne se fait 


es -écoles 
de la Province de Québec et qui y sui- 
vent les classes, est plus grande que 
celle de la plupart des autres Provin- 
ces. 


(A suivre) 


LE MATERIEL HUMAIN 


En temps dé guerre l'Etat a un 
double devoir à remplir : celui de 
veiller à sa propre sécurité en gar- 
dant à sa disposition, une fois gué- 
ri, le soldat blessé, tant qu'il peut 
être de quelque manière utilisable ; 
et, s'il ne l’est plus, de le rendre à 
la société dans le meilleur état mo- 
ral, intellectuel, et physique qu'il 
soit possible de lui faire atteindre. 
Le soldat blessé, dit Gustave Téry, 
s’est acquitté de son devoir, cela 
lui donne le droit d’être soigné le 
mieux possible et d'obtenir la répa- 
ration ou la compensation du dom- 
mage physique qu'il a subi. 

Le premier devoir consiste donc 
à diriger les blessés sur les hôpi 
taux militaires où fls seront traités 
selon les méthodes les plus moder- 
nes et les plus rapides afin de les 
envoyer reprendre leur poste au 
front : c’est le matériel humain 
qu'il faut maintenir à son maxi- 
mum d'action; c'est l'effectif de 
l'armée, sur lequel compte la pa- 
trie pour triompher, qu'il faut con- 
server intact. 

L'autre devoir, non moins im- 
périeux, consiste à recevoir les bles- 
sés qui ne reverront jamais le feu à 
cause de leurs blessures ou de leurs 
infirmités, et à les traiter avec tous 
les ménagements, tous les soins, et 
tous les meilleurs procédés, qui en 
feront des citoyens, utiles, libres et 
indépendants. 

Dans le premier cas on vise au 
maximum de rendement du sol- 
dat ; dans le second, au maximuin 
d'utilité du citoyen. (C'est-à-dire 
que cessant de compter sur les qua- 
lités physiques du soldat, comme 
partie du matériel humain de la 
guerre, la patrie pour les jfürs de 
paix à venir, compte maintenant 
sur les vertus civiques, l’activité, 
l'honnêteté, l'indépendance du sv:- 


dat revenu au civil. 


Es sd 


pas, sentir ; car la moyenne des en- | 
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Le h. * 
43 AVENUE Ph ER 
SAINT-RONIFACE + -ANTTOBA 
. 


Tétéphone : Main 3377 


passant le centre de réédueat on de 
Cluses et les 2000 hôpitaux qui re. 
Çoivent des secours d'Angleterre et 
des Etats-Unis, et dans lesquels les 
blessés se préparent au rôle qu'ils 
devront jouer dans la société. 
Nous ne devons pas oublier l'œu- 
vre P. H. M. (pour hôpitaux mi- 
litires) et The French Wounded 
Emergency Fund, deux créations 
anglaises posédant une puissante 
organisation en France, aux Etats- 
Unis, et dans tout l'empire britan- 
nique : la dernière est sous la pre- 
sidence de la marquise de Linlith. 
gow. Partout les blessés sont l'ob. 
jet’ des attentions les plus délica- 
tes, des meilleurs soins. 

Nos soldats blessés canadiens 
n'ont rien à envier à leurs frères 
d'armes d'outremer. La Commis- 
sion des Hôpitaux Militaires du 
Canada est une organisation de 
tout premier ordre ayant sous son 
contrôle un grand nombre d'hôpi- 
taux et de sanatoris, un personnel 
nombreux, des ressources illimitées 
en fait de talents, de dévouement, 
d'expérience et d‘action, d'hommes 
savants, de chirurgiens habiles, 
d'experts célèbres, de médecins re- 
nommés, de spécialistes fameux. 
Elle a puisé dans tous les systèmes, 
fait appel à tous les trésors de la 
science, étudié les meilleures mé- 
thodes suivies en France, en An- 
gleterre et aux Etats-Unis. Soit 
les moyens mécaniques ou physico- 
dynamiques, soit les procédés opé- 
ratoires ou les traitements médi- 
caux, ou enfin le milieu et l’entou- 
rage, ou les conditions climatéri- 
ques nécessaires, les soldats blessés 
canadiens sont ce qu'il.y a de 
mieux qui puise être trouvé afin 


de tn onto 
NE pa fu He 


ques reçues à la guerre. 

Dès qu’un soldat blessé canadien 
iemet la pieds en territoire and 
dien la Commission lui fournit 1 
moyens de se rendre à l'hôpital qui 
convient le mieux à son cas pout 
commencer sans retard le travail 
important de sa guérison. 

Dans tous les hôpitaux les bles. 
sés reçoivent d’abord les soins ét 
le traitement exigés par leur 
et la nature de leurs blessures, 


sein, arithmétique, découpage en 
bois, jardinage, élevage des pou- 
les, ete, et entraînement physique. 

Dans la ppatt des cas, nos bles- 
vent retourner, une fois 
guér{s, aux/ métiers, emplois ou 
professions qu’ils exerçaient avant 
la guerre.” / Mais dans certains cas 
ils ne pewWent reprendre le même 
travail, et il faut les préparer à un 
nouvel emploi grâce auquel ils ga- 
gneront honorablement leur vie, et 
seront à l’abri de la misère. 

Le Canada reconnaît qu'il ne 
suffit pas de donner au soldat bles- 
sé une pension : il s’acquitte plus 
largement de sa dette envers jui 
en le mettant en état de donner le 
maximum d'utilité comme citoyen, 
ce qui est une garantie pour l'indi- 
vidu comme pour la société. Le 
gouvernement a bien compris ces 
paroles de Léon Bailly : ‘C'est 
parce que le soldat offre sa vie sans 
réticence sur le champ de bataille 
qu’on lui doit, quand il est blessé, 
un luxe d’égards, d’atteutions et de 
ménagements bien dignes de son 
sacrifice.” 

La Commission des Hôpitaux 
Militaires, s'acquitte à merveille 
des obligations que lui dicte la re- 
connaissance envers nos glorieux 
blessés en les préparant le mieux 
| possible pour assurer leur bien- 
| être moral, physique et matériel. 

—Comminiqué. 


FRANÇOIS-JOSEPH 
L'empereur  Frangois-J oseph, 
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L'archidue Charles François, 
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Les Russes s'emparent d'un som- 
met en Bukovine. 


.. 

Le sous-marin allemand Deutseh- 
land sort du port New-London, 
Conn., fait collision avec un des 

rs qui le convoyaient. 
Il + A le remorqueur dans son 
accident, et revient lui-même se 
faire réparer à New-London. 
LR | 

Paris, 20.—Tranquillité relative 

Nouveile avance des Anglais sur 
la rivière Ancre. 

.. 

Sarrail s'empare de Monastir, 
en Serbie. C’est un succès impor- 
tant. 

Le front roumain s'améliore 


aussi pour les Alliés. 
.. 


Paris, 21.—Rien de spécial sur 
le front ouest. 


sur le front français. 


. . 

En Macédoine l'armée de Sar- 
rail poursuit ses succès. 

+... 

En Roumanie, les Allemands se 
rapprochent de la ville de Craiova, 
et mettent en danger d'enveloppe- 
ment une armée roumiane. 

.. 


Les Alliés ordonnent au gouver- 


nement grec d'inviter à se retirer 
les ambassadeurs allemands, autri- 
chiens, turcs et bulgares! 
+. 
Paris, 22.—Rien de spécial sur 
le front ouest. 
.. 


Les Serbes continuent de recon- 


Les Etables pour rss et 
Les Planchers, en béton, pour 


l'alimentation 
OURNISSENT le moyen d'élever, sans les nourrir 
es cochons plus 
pores meilleurs Avec un plancher en 
‘Alimentation. les animaux ont l'avantage de manger 
toute leur portion de nourriture sans aucune perte, et 
vous leur enleves toute possibilité de contracter des 
maladies Ce qui signifie pour vous 


Des Bénéfices Plus Considérables 


ur cochons, sont 
acilement, elles maintiennent 
une température uniforme, donnent beaucoup de lumi- 
ère et d'air. ce qui est certes de nature à améliorer la 
Le béton ne roulile pas ni ne pourrit 
[l ne nécessite aucune réparation ni repeinturage I 
dépasse en durée tout autre matériel employé dans les 


plus abondamment, 


Les étables en béton 
peuvent être nettoyées 


qualité du pore 


tatiments sur les fermes 


peuvent 
s'adressant au soussigné. La plus bas- 
se ni aucune autre soumission sera né- 
cessairement ; 
Les journaux insérant cette annon- 
ce sans autorisation du Département 
ne seront pas payé. 


DUNCAN SCOTT, 

Député Surintendant Général des 
Affaires Indiennes. 

Département des Affaires !Indiennes, 
Ottawa, Ont., 6 novembre 1916. 


, N'etsayez pas d apaiser moment- 
% arémen: une loux récalcitrante 
faisan 


% es expériences sur 


:nflammation des 


Ex vente .ïes ‘ous .es pharmaciens, 
DANIS & LA WXE''CK CO., Moutreal. 


ss 


saines et 


Ecrivez-nous pour obtenir cette magnifique brochure 
illustrée gratuite. ‘Ce que le Cultivateur peut faire 


. «vec le béton 


âäes établies pour cochons. 


mentation et plusieurs autres choses 


Vous v apprendrez comment construire 
des planchers pour l'aii- 


dont le cuiti- 


vateur à généralement besoin 
Buresou d'informations pour le Cultivateur 


Canada Cement Company Limited 
520 Edifice Herald, Montreal 


cs 


+" 


86 Ave. Drayton, Toronto. 
10 nov. 1915. 

Une femme qui possède un beau teint, 
en fait sa gloire et porte envie à ses 
rivales moins heureuses sur ce rapport. 
Cependant, une peau douce et claire — 
brillante de santé —n’est que le résui/af 
naturel d'un sang pur. 

“Pendant longtemps, j'ai eu la figure 
couverte d'éruptions désagréables et 
enlaidissantes. J'ai essayé plusieurs 
remèdes sans en ressentir aucun soula- 
gement. Mais, après avoir employé 
“Fruit-a-tives’”’ pendant une semaine, 
toute éruption a disparue”. 

NORAH WATSON. 
50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
échantillon, 25e. Chez tous les phar- 
maciens, ou Fruit-a-tives Limited, 
Ottawa. 
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Abonnez-vous au ‘MANI- 
TOBA'’ $100 par année. 


| L'Hon.J. Brantxs H.P. BLACK WOOD 
Norz Branies ALEx. Beanns | 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires | 


Argent à prêter sur hypothèques. | 
Placements de capitaux privés 


| 
| 
l 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


BUREAUX : 
401 Rloc Somerset, Ave. du Portage | 
WINNIPEG | 
| 
Telephones Main 2079 et 4767 | 
_ ss FEES _ = mans | 


W. B. Towens 
Louis P. Roy 


Dubuc, Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


A. J. H. Dusuc 
Consul Belge 


Télépbore Main 623 
Casier Postal 443 


J. A. BracpPee, B.A. J. Moxpnon, B.A,. 


Beaupré & Mondor 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
312 Edifice Mclntyre 
Winnipeg, Manitoba 
Téléphone Main 1554 


HEURES DE BUREAU : 


! de8à am 1à 3et 8 à 9 p.m. | 
J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AVENUE PBOVENCHER 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


comme équivalent 


échéance 


Capital remboursable le ler octobre 1919. 
Intérêt payable semi-annuellement le ler avril et le ler octobre, par chèque (payable 
eu pair sans frais de change dans toutes les banques à charte du pays) au taux de 5%, par 
an à compter de la date de l'acnat 

Les porteurs de ces obligauons auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt 
d'espèces en règlement d'o ligations qui leur seront attribuées sur leur 
“scription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 
marché, à l'exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte 


En bon placement 


LES PERSONNES QUI. DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À 
PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT. 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins de guerre. 

Une commission d'un quart d'un pour cent sera payée aux Courtiers réguliers d’obligs- 
tions et de valeurs de Bourse, sur les aliocations qui pourraient leur être faites de ces oblig 
tions à la suite de défnandes portant indication de leur qualité officielle. 

S'adresper au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande. 


MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
1 OCTOBRE 1916 
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B.C. 
. HB.C 
H 
. Ginger Wine 
Assortiment No 2 


1 Imperial 


Assortiment No 4 


1 Bot. Cham 
1 Bot. Sparklin 


1 Bot. Pommard (Süll.) 
Assortiment No 5 


1 doz. Budweiser pints 
1 Bot. Martini Cocktails 
2 Bots. Port Wine 


Assortiment No 6 


1 doz. Shea’s or Drewry's Lager Beer............. 
1 doz. Shea’s or Drewry’s Lager Beer or Porter piats.. 


1 Bot. H.B.C. Brandy 
1 Bot. H.B.C, Rye 
1 Bot. H.B.C. Scotch 


BC. London Doek Fort...:........... 


nn nm mms 


1 (Imperial quart Flask) H.B.C. Rum.......... 
1 Imperial quart Flask H.B.C. (Special) 
uart Flask H.B.C. Scotch... ......... 
Or Irish (Finest Old Blended). 


e, 1900 Vintage............... 


1 Bot. teau Margaux Claret 


2 Bots. Hudson’s Bay Scotch F.0.G. ............ 


CCC 
CR 


CCC 


CCR 


ee 


. 


H.BC., F.0.G. Scotch 
es London Dock Port 


Assortiment No 7 


2 Bots. Champagne, 1900 Vintage 
1 Bot. Claret, Chateau Margaux . 


Assortiment No 8 
1 Bot. Peach Brandy .......... 
1 Bot. Cherry Whiskey 
1 Bot. Apricot Brand 


Assortiment No 9 

2 Bots. H.B.C. Imperial Port 
2 Bots. H.B.C. Imperial Sherry .… 
2 Bots. Stones Ginger Wine 


Assortiment No 10 


Calgary Beer, 1 doz. quarts ...... 
Bass Ale, 1 doz. pints .......... 
Guiness Stout, 1 doz. pints ...... 


Native Wines, 1 gallon (Spécial Vintage) ......... 


C. Champagne 1900 Vintage. ........ 
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—et remarquez 
P. bien ce qui suit: 
ne Dr Parent 
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S12.00 
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$10.50 | 


Et de plus, nous avons les plus bas prix sur les Gins, Whiskies Canadiens, Ecossais, Vins, etc., au gallon. 


LAVOIE & CIE, 


Phone M. 2563 


242} NORWOOD COURT, AVENUE TACHE, 
25 RUE DUMOULIN, 


ST-BONIFACE. 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : tsioc somerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


| Dr. N. LAURENDEAU 


| Ex-lnterne de l'Hôpital St-Bonitace 


| Bureau et résidence : 
| 163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
8à9am 1à 5 p.m 
7 à 84 p.m. 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 


Nouvelle adresse : 
356—RUE; MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


Qu'en pensez-Vous ? 


EPUIS DIX ANS, nous ser- 
vons fidèlement des con- 
taines de familles, auxquelles 
nous donnons satisfaction: nous 
avons ainsi rempli des milliers de 
prescriptions. N'est-ce pas une 
preuve que nous avons la cen- 
fiance du public! 
Votre pharmacien sur lequel 
vons pouvez compier. - 


R. A. McRUE 


Pharmacten-Opticien 


Téléphone Main 5604 
Saint-Boniface, Man. 
ALFRED U. LEBEL 
Tél Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 


10 Edifice Banque d'Hochelaga 
Winnipeg 


| Fouruitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


| Nous vendons les automobiles FORD, 


| 


| 
| 


les moins cuûteuse+, les meilleures. 


Nous avons en magasin un assortiment 
complet de pièces de rechange pour les 
voitures universelles FORD. 


NL. GRYMONPRE & P.FONTAINE 
57 AVENUX PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 


Dr. F. LACHANCE 


F. DE GRAMONT| Ÿ 


| 
1 


| 
| 


AVOCAT 


Bureau : Coin des rues Provencher et 


Aulneau, St-Boniface. Tél. M. 9068 


Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- 
face. Tél. M. 2797 


NOTAIRE 
Achat et Vente de Propriétés 
Recouvrements de loyers et paie- 
ments. Prêts. Assurances, 
300 Nanton Ball 'ing, Winnipeg 
Tél. M. 2143 


LS 


CINIMENT 
MINARD 


Minard’s 
Liniment 
co. 1t4, 


Jos. Tuenen, Prés. G. CLARKE, Sec-Trés 


STANDARD PLUMBING CON 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
‘ posent les appareils d'é , 
clairage au gaz, etc. 

296 RUE FORT, WINNiPEG, MAN. 
Téléphone Main 529 
Gérant: J. R. Turner, 46 Ave. Proven- 
cher, Saint-Boniface. Tél. M. 8132 


Marchands en gros 


pour tout ce qui regarde la | cprgr gl 


et les appareils de chauffage à 
l’eau chaude et à la vap=ur 


| PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqné dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


prix du 


Le 
CANADA BREAD 


|est le même one eelui du vain ordinaire 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
7 cents le Pain 


Phone Sherbrooke 2013 


J. DAOUST. 
Tél Main 5698 


DAOUST & DUGAL 


E. DUGAL 


+ 


Tél Main 7469! 
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La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 


tout article, 
5c et plus gfos paquets, 


CU PAIRBANI 


“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


Canadian Northern Railway ; 
EXCURSIONS DE DECEMBRE 


1916 


Pour l'Est 


Tous les jours du ler 


Arrêts à diflérents points. 
Choix de route. 


BILLETS DE 
AUX PORTS DE 


Se raccordant avec les 


du Canada 
au 31 decembre 1916 


Billets de première classe 


Billets bons pour 3 mois , 
RETOUR A TRES BAS PRIX 


L'ATLANTIQUE 


lignes de bateaux des 


VIEUX PATES 


T'ous les jours du 13 novembre au 31 decembre. , Billets bons pour 5 mois 


Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 


Northern, R. 


Agent général pour les passagers. Winnipeg, Man. Î 


C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 


CREELMAN, 


A SAVOIR 


UNE BONNE CHOSE 


ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 
CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE 


TOUS GENRES, à bas 
lité supérieure. 


Le Manitoba 


Renseignements ee ux 
sur le Théâtre Walker 


Les soirées coinmencent à 8.30 hrs 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Attention spéciale aux com- 


| 
| 
| 
| 
| 
priz. Travail de qua- 
mandes reçues par la poste -:- -:- -: -:- 
42 avenue Provencher 
È 
& 


Téléphone : Main 3377 


cAPSULES 


CRESOBER 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 


.1 


De M. Louis Duval, dans l’Indé- 
t de l'Orne (2 octobre 


la maison du roi. Le 
rouge avait été emprunté à l'ori- 
flamme de saint Denis, le bleu à 


Catalogue 
Francais 
de Bijouteries 


—DE- 


LA MASON BRKS 


Pour 1916-17 
est maintenant pret 


— 


HENRY BIRKS & SONS 


LIMITED 


Porte & Markle 
Gérants-Directeurs 
Winnipeg 


On parle français 


LA SURDITE 
CONQUISE ! 


Livre gratuit offert générensement 
aux personnes sourdes qui 
veulent entendre 


Les personnes 
sourdes de partout 


la découverte d'un 
nouveau remède 
contre la surdité 
qui rétablit l’en- 
tendement dans de 
nombreux cas 


curable. 
tout le monde puis- 
se connaître ce re- 
mède — le meilleur 


se réjouiront de | 
tout leur cœur de |. 


qu'on avait crus in. | 
Afin que | 


Cité de St. Boniface 
AVIS 


par les présentes donné que 
le Conseil de la Cité de Saiat-Boniface 
a l'intention de faire et construire et 
fera et construira les travunx ci-des- 
sous énumérés, comme amélivrations 


Avis est 


locales, pa es par taxes spéciales 
(à moins d'en être empêrhié dans cha- 
que cas respectif ,par une pétition 
telle que ci-après mentionnée.) 

Dans les cas respectifs où telles 
améliorations locales seront exécu- 
tées la Ville émettra des débentures 
spéciales pour un montant égnl au 
coût de l'ouvrage et cotisers et prélè- 
era annuellement une taxe uniforme 
de frontage (sur les propriétés fai- 
sant front sur la rue où partie de rne 
où l'ouvrage sera fait) suffisante pour 
payer l'intérêt et créer un ronds d’a- 
mortissement pour éteindre la dette 
dans l'espace de temps mentionné 
dans la liste ci-dessous, l'intérèt étant 
calculé sur la dette à un taux n'excé- 
dant pas six pour vent par année et à 
un pour cent par année de moins que 
ce taux cur le placement du fonds d'a- 
mortissement, mais ce dernier ne de- 
vant pas excéder quatre et demi pour 
cent par année. 

Dans le cas de l’égoût il sera chargé 
aux propriétés faisant front sur cha- 
que côté de la rue où les travanx se- 
ront faits, une somme de deux pias- 
tres et cinquante centins ($2.50) par 
pied de frontage pour le coût de la 
construction de l’égoût principal dans 
la rue. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée, dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes en valeur 
de ls dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages 
et de la cotisation requise pour en 
payer le coût, la Ville de Saint-Boni 
face pourra sans autre avis procéder 
à faire exécuter ceux des dits travaux 
contre lesquels aucune pétition, telle 
ue ci-dessus mentionnées, n'aura étf 
présentée, et à prélever les taxvs spé- 
ciales de frontage mentionnées ci- 
haut. 

Les améliorations locales projetées 
et la rue duns laqgeule elles de-ront 
étre faites et la période d'années du- 
rant laguelle la cotisation spéciale 
s«cra prélevée, sont respecti ‘ment 
| comme suit : 

PERIODE DE SEPT ANS 

L'ouverture et le nivellement de l’a- 
venue Dupuy de la limite nord de la 
| rue Marion à la limite sud du chemin 
{de fer Canadian Northern Railway. 
| Coût approximatif—$325.70. 
| PERIODE DE TRENTE ANS 


Un égoût souterrain dans l'ivenue 
Dupuy, de la limite nord de la rue 
Marion à la limite sud du chemir de 
| fer Canadian Northern Railway. Coût 
| annroximatif—#$2415.88. 


qui soit connu contre la surdité — le Par ordre, 

découvreur de cette heureuse et nou- | J. B. COTE, 

velle méthode a écrit un livre très in- | Greffier. | 

téressant et utile qu'il enverra absolu- | Saint-Boniface, Man. 

ment gratis à toute personne souffran- | le 8 novembre 1916. 2 

te de surdité. 11 inontre de la manière | ne 

la plus claire, les causes de la surdité | : 

et des bourdonnements dans la tête et | The Manitoba Temperance 

indique le moyen de regagner un en- 

tendement clair et distinct. D'excel- | Act 

lents dessins de l'oreille et de ses con- 

duits compliqués fait par les meilleurs Take notice that the following appli- 

artistes, illustrent le livre. cations for Licenses have been made, | 
M. Sproul», spécialiste de la surdité, | namely : for a druggist's retail license, 

auteur de cet ouvrage remarquable. I] | George A. Waller, Drug Store, at the | 

A étudié pendan* trentecinq ans la Nerth corner of Provencher 

surdité et les bourdonnements dans la and Sts., St. Boniface | 

tête, et son merveilleux nouveau remè- Section 20 of “The Manitoba Temp- 


de contre la surdité est la récompense 
de ses patients labeurs. Maintenant il 
désire que quiconque souffre de la sur. 
dité, à quelque degré que ce soit, sache 
ommment la science peut vainere cette 
cruelle affection. 

Ne négligez pas votre surdité plus 
un moment, ont cru leur surdité incu- 
rable et qui maintenant entendent 
parfaitement avoir subi les cou- 
d'hui et appreñez comment l'entende- | 
ment peut être rétabli promptement et | 
longtemps ! Demandes ce livre aujour- 
seils donnés dans ce livre. 


coupon pour brochurette gratuite et 
tre nom au et votre adresse 
envoyez-le à M. Sproule, spécialiste de , 
la surdité, 25 Trade Building, Boston. | 
pour durer. Nombreux sont ceux qui 
Ecrivez en françois ou en 


COUrFON FOUR LIVRE GRATUIT 


erance Act” provides as follows : 
“20. Any ten or more ratepayers re- 
sident near the warehouse or store pro- 


| posed to be licensed may object to the 


granting of any license for such ware- 
house or store, provided that, within 
three weeks after the last publication 
of notice of the application therefo-, 
they cause written notice of their ob- 
jection, stating the grounds thereof, 
to be filed in the Department of the 
Attorney-General and to be given to 
the applicant personally or by deliver- | 


Ecrivez vo- | i it to = person at the premises 
sur les lignes pointillées, découpez le | . - A Le | 
|it up on such 


to be licensed, or by posting 
premises, but nothing 
herein shall be construed to relieve the 
chief inspector from inquiring into the 
atriculars pertaining to and reporting 

Ity upon each ication.” 

And al! persons wishing to oppose 
the granting of the aforesaid applica- 
tions will govern themselves accord- 


ingly. 
Spécialiste Sproule, veuillez m'en- | 7 at St. Boniface, this 15th day | 
voyer votre nouveau livre gratuit 
sur le traitement de la surdité et 


nadiens loyaux. 
7 FAITES AU CANADA: 


de la 


= 


+ 


64 ANS DE VIE Une marchandise qui retient la 
popuiarité d'un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1451. Comme les autres 
produits de la maison: sacs ei papier éteuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


The E. B. EDDY CO. Limited 


Ce que fait la renommée? . 
Demandes aux cuisi- 
niers qui se servent. 


PURITY FLOUR 


L 


314 AVENUE TACHE 


Toutes espèces de matériuax de 
construction : 


Bois de À ee. à in, nie gr 
ques, pierre pour ns, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 

tériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


érôme, 
Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont, 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payabl 
dans toutes les parties du monde ; y 
achète des traites sur les pa, 


| Cartierville, Qué. 
St-Léon, 
Prince-Albert, Sask.  St-Martin, Qué. 
| Chambly, Qué. St-Paul Abottaford, > 
| Edmonton, Alta. Québec, rue St-Jean,  St-Paul l'Ermite, D “a 
Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. FE 
Sr Sask. St-Boniface, Man. St-Philippe de ÿ 
Joliette, Qué. (Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, 
pme Py (Co. Sheftord.) 
, .) St-Rémi, Qué. % 
Entre le pont de la Seine et le C.N.R. | L'option, Qué. St-Eizéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. | 
Téléphones Main 2625—2626 re ee ) WT ag ed Qué. . Sri de Bagot, Q. | 
/ ‘ É Berthier. er. Thèe 
Fabricants de 1, Qué. Ste-Geneviève St-Vaélrien, Qué. | Ë 
Portes, Chassis, Cadres, Moulures, L'Orignal. Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | ù 
Bois tournés Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué., (Co. Laval) | : 
Toutes sortes d'ornementations inté- | }| Marieville, (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Fo si 
rieures et extérieures. Marsville, Ont, 4 er de Loyola, Q. Sorel, Qué. s 
Bancs d'églises, etc, ete. DEN, 2e St-Jacques l'Achigan, re Qué. tin 
Marchands de otre- Qué. Valleyfe N ie 
Trois-Rivières, _ St-J Qué. Victariarilies Qué. | a 


ge mage commerciaux ; 
8 es chèques et fait des 
j ; 


ys étrangers 
paiements ee sur les principales villes du 
Gérant, Suecursale de Winnipeg. 
J. H N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface, 


a —————————————————————— ——————— ————— ———————— 


+ 
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5 SEMAINES 
NO 


Malgré la hausse très prononcée de tous les Vins et Liqueurs; 
nee ce ge 2 bc eg sont Lors 


Toute se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à lu sous- 
agence des terres du Dommiuion pour le 


Librairies Keroac 


En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
terie, garniture de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 


préparé à vous faire bénéficier de ces bas prix d’a 
Préparez dès maintenant votre commande pour les il n’est 
pas trop tôt. 
Bout, Caisse 
Comte de Beauport sec......................... $1.75 $20.00 
Comte de Beauport sec, demi bouteille............ 1.00 21.00 
Veuve Amiot, extra sec.........................: 2.25 26.00 
feuvè Amiot Crémant du Roi.......... PORECEEEE 2.50 28.00 
lack, Œœu 1984.:.,:. 40e ccoscose 3.75 44.00 
Pommert pe ..,,.:n5600 00 sûce see 00e 500 60 3.75 43.00 
Timbres pour taxes de guerre inclus 
Importation de France 
FISET & Cie. . 
Bout. Caisse 
Une Mails : 5:50 cms miidieine tes $1.25 $1150 
Doux, Mises .:.:.:4.44 scies 1.50 15.00 
Trois Malle: lon. du ssseesese 1.75 19.00 
CLAUDON & Cie. ‘ 
Fine Champagne 1830 “86 ans” ................. 8.00 
Fine Champagne 1856 “60 ans” .................. 6.00 


WHISKEY CANADIENS 


“EXTRA SPECIAL’, RYE 
Le Whiskey le plus populaire du Canada 


Caisse de 12 bouteilles 88.50 Gallon 84.50 Bouteille S0c. 


Beagram 0 .:.:.::..:..:::1.:042.rrenesee 


$11.00 


Gooderham & Worts “Spécial” 1.05 10.75 
Walkers: “Impertal” :.:::.:4.:.cua ess ess .90 9.50 
OM Bye ::..:.:. ee onanes dense 3.65 
FINES LIQUEURS 
de France 
Bout. 
Fine Prunelle au Cognac ........................ $2.00 
Crême de Cacao Chouva ....................... L75: 
Anlgaile:::1:. 1 eau: aonecsmseseimumesc eue 1,75 
Maraschide. .:::..:.::2.:::::..:21. idea 4 2-00 
Crème de Menthe :.:.:::.::04: 2:44: 2.00 
Chestreuse: ::::.:.......:. use set 3.00 
Brand à la Poche:.:.:.::.::....-:::......::4.5 2.00 
Brandy à l'Abrieot ..........................e.. 2.00 
WHISKEY ECOSSAIS 
Wm. FOULDS & Co. 
Bout. Caisse Gallon 
Sandy Tamson ......... iosseasssseccnss $150 $15.50 
1 Diese :: 2... ane 6.00 
2 Diamants ................ sue . 7.00 
8 Diamaés :.::::::::5:504 esse 8.00 
McDONAUD & Co. 
Rare Old Quarts ......................... 125 1425 
Rare Old Imp. Quarts..................... 150 17.00 
Kilmarnock (étiquette blanche) ............. 150 16.50 
Ÿ LIMITÉE 
(Maison fondée en 1880) 
Agents et Importateurs 
VINS, LIQUEURS ET CIGARES 
330 RUE MAIN — — WINNIPEG 


DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX 


of N , 1916. des bons Le Sunlight Savov st supérieur aux autre 
. nn En nan L'un | POJERS mr, os fe Lx 
Chief Inspecter. | d'aider le journal, c'est d’en- ve ins Frude en ont A Lg 


N'oubliez pas de lire les courager les fournisseurs 
Petites Annonces du ‘Mani. | qui lui donnent leurs annon- 


tobs.” « 
é à k-4 

M hs SEX ar à ET SE 
dr Mi evbatr Wire ia 


rm rue 1 


district L'entrée ocuration ape : pee | 
me 4 être faite à geste quelle bronses d'églises, ete. à très bas prix, à cause de l'importa- 

agence, mais aux sous-agences, à tion directe. Nous avons lé meilleur choix de cartes posta- | 
certaines conditions, par le père, la 


les illustrées. Remises spécialus aux communautés religieuses 
met Let polmmlut su tisélite :5ù sic lei , . pe 
DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
sur une ferme d'au 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 


accomplie dans le voisinage. 227 Rue Main _ we WINNIPEG || x 
dont les affaires vont bien so re 52 Rue LDumoualin, - —-  ST.BONIFAUE de 


de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 

Prix, 33.00 l'acre. . 
DEVOIR—Devra résider six mois 
année au cours de trois ans à 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bontrace. Tec. Main 4372 


La patente pour la préemption peut 
tre obtenue en que celle 
du homestead sous condi- 


tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon ex ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 de 


’acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d’acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains roeail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 


placer la culture par l'élevage des En 
animaux. s 
W. W. CORY, À 

Sous-ministre de l'Intérieur. . 7” "1 

N.B.—La publication non-autorisée 1 / 1 

de cette annonce ne sera pas payée. | 
The Guilbault Co. 
N. PIROTTON Te 
: RE DE TRAVAUX PUBLICS 
SERRE MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
MONUMENTS FUNERAIRES DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
141 Rue Dubue, Norwood CHARBON DUR ET MOU 4 
Le a miraiene pour ins. | MATERIAUX DE CONSTRUCT"9N, tels que: Gravier, Sable 
criptions et redressage de mo- Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
numents. Tél. résid., M. 3606 | Bumxaux Er Cours : Estimations fournies & 
, Norwood—Saint-Boniface i 
“ . { Bureaux. Main 604 À Ç 
L'amontagne, Maher & Ce Télephones: } (ours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 ‘ 
Buchas, Eos | [ AÏIRE & BLEAU 
Provisions 
s QUINCAILLIERS | 

Viandes fraîches et salées Vous trouveres à notre établissement une ligne comy.lète de 

aux plus BAS PRIX. QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 

= Nous afons aussi les peintures préparées de ; 

Mes een rer SHER WIN WILLIAMS 
dits de ls firme 8 PrX! Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre ä 
raisonnables. dit les meilleurs du,continent a uéricain. Broche barbelée : 4 

25 Ave. Provencher | Corde à lieuse (Binder twine), ete. Boutique de Frblanteri 


attachée à l’établisse-nent. Montage de 
P-éêles et posage de Fournaises à air chaug, ane spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


AIRE & B 
LEE) 2 2 2 
de AR PEUT + 

L Ke Re 
De SL fe dr fonts FES 


Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 
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